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Des 
membres d’une tribu 
de Papouasie- 
Nouvelle-Guinée 
sont venus en Valais 
pour se produire aux 
CIME. Une initiative 
de l’association 
Mekeo Tendances 
pour faire découvrir 
la culture de  
ce peuple.

ÉVOLÈNE

«C
ertains n’avaient pas de 
visa deux jours avant le 
départ», raconte la pré-
sidente de l’association 

Mekeo Tendance, Claire Martin, 
d’une voix encore teintée d’angoisse à 
ce souvenir. Née d’un père valaisan et 
d’une mère papoue, Claire Martin a 
vécu jusqu’à ses 9 ans en Papouasie-
Nouvelle-Guinée au sein d’une tribu. 
Aujourd’hui, elle vit à Sion et a mis en 
pause son travail d’enseignante le 
temps de se consacrer à un projet fou: 
faire venir une tribu papoue en 
Suisse. 
Projet réussi: quinze membres de la 
tribu se sont produits jeudi sur la 
scène des Célébrations interculturel-
les de la montagne (CIME) à Evolène 
et continueront leur tournée en pas-
sant notamment par Lens et Chamo-
son. Un parcours aux allures de casse-
tête qui a mené Claire Martin 
jusqu’au cabinet de la ministre fran-
çaise de la culture. 
Tout commence en 2023 à Chamo-
son, quand Lauriane Zosso, directrice 
artistique des Rencontres de folklore 
internationales (RFI) Fribourg pro-
pose à Claire Martin d’organiser la ve-
nue d’une tribu papoue en Suisse. 
«J’ai dit ok, mais seulement avec 
l’aide de mes sœurs, car organiser 
cela seule, c’est impossible.» Ainsi 
naît l’association Mekeo Tendance, 

portée par Claire Martin et ses sœurs 
Lucy et Nicole, ainsi que sa fille Zoé. 
Premier objectif pour la famille Mar-
tin, trouver des fonds. Claude Barras, 
le réalisateur sierrois fait partie des 
donateurs qui soutiennent le projet. Il 
relève ce qui nous rapproche des Pa-
pous: «C’est tout un enjeu de conser-
ver ces cultures. C’est quelque chose 
qu’on vit aussi ici avec le patois et les 
danses folkloriques.» 

Obtenir des passeports,  
faire voyager les costumes 
Deuxième objectif, la création de 
passeports pour des individus qui 
n’ont, pour certains, même pas 
d’acte de naissance. «Quand je suis 
arrivée sur place, ils n’avaient fait 
aucune démarche pour avoir leurs 
passeports. Mais il faut les compren-

dre: ils ont l’habitude d’avoir des faus-
ses promesses des politiques ou des 
gens qui viennent les rencontrer», re-
grette Claire Martin, avant d’ajouter: 

«On a dû rentrer dans le système du 
pot-de-vin pour enfin avoir les passe-
ports.» Finalement, les quinze Pa-
pous ont pu obtenir leur visa à 
temps, pour certains deux jours 
avant le décollage. 
En l’enjeu le plus important, adapter 
leur danse. «Plusieurs clans de la 
même tribu dansent ensemble et ça 
peut poser des problèmes relation-
nels ou d’ego entre les chefs, alors je 
les ai rassemblés un mois avant qu’ils 
partent pour les habituer.» explique 
Claire Martin. Pour l’aspect techni-
que, il a fallu s’adapter à un espace 
plus petit. «Dans leur village, ce n’est 
pas à eux de rentrer dans une case, 
c’est au public de s’adapter et de tour-
ner autour des danseurs. Il a fallu 
s’habituer à avoir un public en face et 
fixe», précise-t-elle. 

Les costumes qui font partie inté-
grante du spectacle ont aussi connu 
leurs mésaventures. Ces habits tradi-
tionnels fabriqués avec des dents de 
chauve-souris, des plumes d’oiseaux 
du paradis ou encore de carapaces de 
tortues ont été bloqués à Paris. «On a 
dû avoir une dérogation du cabinet de 
la ministre de la culture française», ra-
conte Claire Martin avec soulage-
ment. 

Montagnes angoissantes 
Si le public suisse découvre la culture 
papoue à travers leur danse, les mem-
bres de la tribu sont exposés à nom-
bre de choses nouvelles. «Arrivés à Pa-
ris, il n’y en avait qu’un qui savait ce 
qu’était la tour Eiffel. Pour eux, c’était 
juste un joli bâtiment», raconte Claire 
Martin. Sa fille Zoé précise: «Ce qui les 

Des Papous dansent 

C’est sous un soleil de plomb 
que s’est déroulée la tradition-
nelle Fête de la mi-été du côté 
d’Evolène hier. Année impaire 
oblige, les Célébrations inter-
culturelles de la montagne 
(CIME) étaient également de la 
partie. Environ 8000 person-
nes sont venues assister au cor-
tège. Le public a pu admirer le 
grand défilé mêlant scènes de 
vie et piliers du folklore évolé-
nard avec des groupes invités. 
Parmi eux, des troupes origi-
naires du Lesotho, de Slova-

quie, de Papouasie-Nouvelle-
Guinée, d’Egypte, de Géorgie, 
du Mexique ainsi que les Bal-
lets de Savoie. VM

Succès pour la 
Fête de la mi-été

Huit mille personnes  
ont assisté au cortège en version CIME.
ÉVOLÈNE

PAR JORDI GABIOUD

Le groupe Opaina, de Papouasie-Nouvelle-Guinée, est venu en Valais dans le cadre des Célébrations interculturelles de la montagne (CIME) à Evolène. SACHA BITTEL

“Dans leur village, ce n’est pas  
à eux de rentrer dans une case, 
c’est au public de s’adapter et  

de tourner autour des danseurs.” 
CLAIRE MARTIN 

COORGANISATRICE DE LA VENUE  
DE LA TRIBU PAPOUE
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